
Section 8  
 

 UNE PASSION POUR JESUS-CHRIST 
 

Qu’est-ce qui a inspiré au P. Chevalier de dédier toute son existence et tout 
son ouvrage au Sacré-Cœur ? Qu’est-ce qui lui a permis d’accomplir sa mission 
jusqu’à la fin de sa vie, avec une énergie inlassable, jour après jour, quels que soient 
les nombreuses embûches ? Toute sa vie durant, il a conservé cette inspiration et 
cette capacité grâce au Don particulier que l’Esprit avait répandu dans son cœur. 
Parce qu’il avait accepté ce don humblement, avec le cœur ouvert, et qu’il y 
demeurait fidèle pendant toute sa vie, ce même don était devenu la source éternelle 
de son inspiration personnelle et le phare de ses entreprises. Ce don de l’Esprit Saint 
était comme un feu qui lui brûlait le cœur et lui inspirait d’accomplir des choses 
ordinaires de manière extraordinaire.  

 
Que comprenait ce Don particulier de L’Esprit reçu par le P. Chevalier ? Par-

dessus tout une grande passion pour Jésus-Christ. Pour Chevalier, Jésus-Christ était 
le Fils de Dieu qui s’était fait homme et avait vécu parmi nous en Palestine, tout 
autant que le Seigneur vivant, toujours présent sur terre, dans le monde 
d’aujourd’hui, plus particulièrement dans l’Eucharistie. La Dévotion au Sacré-Cœur 
lui inspirait une lecture des Evangiles avec un regard neuf. Ce faisant, il rencontrait 
Jésus de manière renouvelée : il rencontrait Jésus qui aime avec un cœur humain et 
d’un amour inconditionnel. Ce même Jésus, il le rencontrait comme son vivant 
Seigneur au cœur de sa prière personnelle et dans l’Eucharistie, par laquelle Jésus 
demeure auprès de nous jusqu’à la fin des temps. Pour Chevalier, l’Eucharistie était 
le plus grand cadeau du Sacré-Cœur.  

 
Mû par cette passion pour Jésus-Christ, Chevalier exhortait les gens à lire et à 

relire les Evangiles afin de mieux connaître Jésus. Quand Jésus sera mieux connu, 
disait-il, il sera aussi plus profondément aimé. Il avait découvert pour lui-même – et 
voulait que les autres découvrent la même chose – que l’essence de la religion 
chrétienne ne se trouve pas dans une doctrine théologique ni une loi morale, mais 
dans une relation personnelle avec une personne vivante, Jésus-Christ, Verbe de 
Dieu Incarné. Pour le P. Chevalier, « le Sacré-Cœur » était simplement l’autre nom 
de Jésus-Christ, signifiant toute la personne de Jésus, le Fils de Dieu devenu homme 
et aimant avec un cœur  humain.  

 
 
 
 

Temps de méditation  
 

La foi du P. Chevalier en Jésus-Christ,  
Verbe de Dieu Incarné et Seigneur Ressuscité  
présent au milieu de l’humanité et de la société  

était intensément renforcée 
par les paroles de Jésus à Marguerite Marie Alacoque  

qu’il citait si souvent :  
« Voici le Cœur qui a tant aimé les hommes  

qu’il n’a rien épargné. » 

 


